Christ, grain de blé, printemps de Vie

Eucharistie + Réconciliation

5ème semaine du carême B
En certains lieux, on a pris l’habitude de célébrer le sacrement du pardon dans le cadre d’une assemblée eucharistique dominicale. La célébration proposée ici est de cet ordre. Elle est pensée pour être vécue au cours de l’eucharistie du 5ème dimanche du carême de l’année B.
Ce carême voit se croiser deux thématiques : celle de l’histoire de l’Alliance (premières lectures) et celle du Christ sauveur (évangiles). La présente célébration tient compte de ces deux éléments.
Le choix des chants peut être modifié mais on remarquera que ceux qui sont proposés sont très appropriés à la démarche ; ils inspirent notamment les monitions et autres textes.
On a préparé devant l’autel une croix déposée sur un fond de tissu ou la croix de Taizé semi-couchée ou encore une icône de la crucifixion ; on a prévu des récipients contenant des grains de blé pour les confesseurs ; on a prévu une gerbe de blé fleurie. On a prévu des feuillets pour l’assemblée.
· Ouverture : le célébrant lance le signe de la croix, puis adresse la salutation d’accueil :


La grâce de Jésus le Christ, notre Seigneur, l’amour de Dieu le Père et la communion de l’Esprit Saint soient toujours avec vous.
· Sans autre préalable, un lecteur, du lieu de la Parole comme pour une lecture normale : 

Parole de Dieu par la bouche du prophète Jérémie

(attendre un instant que le silence se fasse !)

Voici, dit Dieu, quelle sera l’alliance que je conclurai avec la maison d’Israël quand ces jours-là seront passés – oracle du Seigneur. Je mettrai ma Loi au plus profond d’eux-mêmes ; je l’inscrirai sur leur cœur. Je serai leur Dieu, et ils seront mon peuple. Ils n’auront  plus à  instruire  chacun  son   compagnon,  ni  chacun  son  frère en  disant : « Apprends à connaître le Seigneur ! » Car tous me connaîtront, des plus petits jusqu’aux plus grands – oracle du Seigneur. Je pardonnerai leurs fautes, je ne me rappellerai plus leurs péchés.

· Chant : Sur les routes de l’Alliance, G 321, couplets 1 et 4
· Introduction (célébrant) : 

Ainsi, Dieu est-il printemps du monde ! Un monde en hiver encore dans lequel nous recherchons des traces de renaissance. Un monde où la mort fait ses ravages encore quand nous guettons des signes de résurrection. Hiver et mort ont fait leur œuvre jusque dans nos vies : tant de choses doivent renaître en nous pour qu’amour et espérance y pointent à nouveau, quand la haine et le découragement semblent occuper tout le terrain !
Voici le temps du pardon, quand Dieu vient semer l’amour et la vie en nos hivers.

Voici le temps de laisser germer cette grâce jetée en nos cœurs comme un grain qui n’attend que d’éclore.
Recueillons-nous ; faisons silence et unissons-nous dans la prière.
· Oraison :
Dieu d’alliance, Dieu printemps du monde, tu promets à ton peuple le pardon qui rénove les cœurs. Que cette Bonne Nouvelle nous trouve aujourd’hui tout accueil à cette grâce offerte en Jésus, sauveur du monde, grain de vie jeté en terre pour le salut des hommes maintenant et pour les siècles des siècles.
· Sans transition, on chante (tout doux) : Ecoute la Parole, U 184, avec la strophe suivante (recomposée) :
Sa parole est la semence qui féconde notre vie

Elle est le printemps qui, en nous, fleurit

Comme une Bonne nouvelle qui enfouit  le péché

Nos cœurs en hiver sont renouvelés.

· On proclame l’Evangile : Jean 12, 20-28 : 5ème dimanche de carême B (éventuellement dans une version légèrement abrégée) (voir annexe)
· On reprend le refrain de Ecoute la parole, U 184 ; pendant ce temps, quelqu’un apporte une gerbe de blés fleurie qu’il dépose sur la croix.
· Homélie brève (voir pistes en annexe)
· Chant : Grain de blé (H 510) (partiellement recomposé) ; pendant ce temps, quelqu’un va jeter sur la croix une poignée de grains de blé
Grain de blé qui tombe en terre, 
Si tu ne meurs pas,
Tu resteras solitaire, 
Ne germeras pas.

Source et printemps de nos terres

Jésus Christ sauveur

Par ta mort tu régénères,
Fécondes nos cœurs.
Qui à Jésus s’abandonne 

Trouve la vraie vie

Grâce à Dieu qui lui pardonne 

Il sera guéri.
· Un lecteur (de préférence en voix off, c’est-à-dire sans que l’on voit le lecteur, par exemple avec un micro sans fil, depuis sa place dans l’assemblée ; il est préférable que les textes suivants soient reproduits sur le feuillet de l’assemblée pour permettre la relecture méditative de chacun)
L’hiver est en moi. Je prends conscience du péché, de mon péché dans lequel, volontairement ou par imprévoyance, j’ai accepté de figer ma vie. Mais je prends conscience aussi de l’amour inlassable de Dieu, qui, avec une ardente patience, vient briser en moi le froid et réveiller le printemps. Car Dieu pardonne. Pardonner, c’est appeler à la vie ! C’est semer de l’avenir, faire renaître l’amour et éclore l’espérance.

(d’après Ch. Singer, Saisons, p 58-59)
· Un autre lecteur (ou trois !) (toujours en voix off, depuis l’assemblée ; entre les trois textes on laisse un moment de silence)

· Hiver de mon cœur, quand l’égoïsme, le manque de patience, le refus de pardonner, quand les préjugés, la jalousie, l’indifférence à la peine de l’autre me glacent  et emprisonnent la vie et l’amour en moi. 
(silence)
· Hiver de mon cœur, quand les lâchetés, les manques de prière, les compromissions, quand les doutes, les infidélités à l’évangile ou l’inattention à la Parole me glacent et emprisonnent la vie et la foi en moi. 
(silence)
· Hiver de mon cœur, quand les mensonges, les manques d’enthousiasme, les découragements, quand la colère, la rancœur ou l’amertume envers moi-même me glacent et emprisonnent la vie et l’espérance en moi. 
(silence)
· Célébrant : 
Frères et sœurs, que chacun, un instant, réfléchisse à ces hivers qui lui glacent le cœur. Osons devant Dieu, au plus secret de nous-mêmes, nommer ces péchés qui nous figent la vie. Recueillons-nous en silence pour faire en vérité le bilan de nous-mêmes et nous ouvrir ainsi au pardon qui renouvelle.
· Silence (pas de musique)
· Célébrant : 
Que notre chant maintenant exprime notre désir de laisser Dieu être printemps de nos vies !
· Chant : Pour guérir nos cœurs de pierre, A 19-64, avec ses trois strophes (ou éventuellement un autre kyrie strophique)
· Célébrant : 
A chacun qui le désire est proposée maintenant une démarche individuelle, pour demander et recevoir de manière personnelle ce pardon que nous venons de chanter. Concrètement vous êtes invités à vous approcher d’un des prêtres qui se tiennent à votre disposition, à tendre la main devant lui à exprimer tout simplement votre demande de pardon en disant par exemple :
Seigneur, je reconnais le péché qui glace mon cœur et mine ma vie.  (on peut ajouter ici une phrase plus personnelle) Par ton pardon, sème en moi la foi, l’espérance et l’amour.

Le prêtre en vous exprimant le pardon de Dieu déposera dans vos mains quelques graines qui seront pour vous comme les gages du printemps que Dieu veut faire éclore pour vous. Vous irez ensuite à la croix y jeter un peu de ce grain ; le reste, vous le garderez pour vous rappeler la démarche entamée aujourd’hui mais qui n’a de sens que si elle connait ses lendemains.
· Temps pour la démarche individuelle (fond musical orgue) ; les prêtres se disposent dans le chœur à quelques distances ; les fidèles sont invités à s’avancer comme pour recevoir la communion ; à s’avancer vers un prêtre lorsque celui-ci est disponible ; Temps pour la démarche individuelle (fond musical orgue) ; les prêtres peuvent faire précéder l’absolution en disant :

Que Dieu notre Père te renouvelle par sa grâce ; que la Parole de son fils féconde ta vie ; que son Esprit fasse germer en toi les fruits de la conversion. 

(suit la formule d’absolution)

· Quand la démarche est achevée, On chante : Dieu plus grand que notre cœur,  R 48-12 ; ou Dieu de tendresse, Dieu de miséricorde, C 43-30 ; ou N’aie pas peur, G 249 ; ou un autre chant sur la miséricorde de Dieu.

Pendant ce temps, on apporte les offrandes et on prépare la table (en silence)

· Prière sur les offrandes :
Il est venu le moment de nous tourner vers toi, Dieu de tendresse et de miséricorde, pour t'offrir ce pain et ce vin et avec eux toute notre vie et notre désir de nous convertir à ton amour. Que vienne sur nous ta grâce et nous te bénirons aujourd'hui, chaque jour et pour les siècles des siècles.
· Préface :
Le Seigneur soit avec vous…
Oui, béni sois-tu, Père, de nous avoir envoyé Jésus ton fils, grain de blé jeté en terre pour semer en nous l’amour et l’espérance. 

C’est lui le sauveur des hommes qui libère les cœurs du poids du péché et renouvelle les cœurs desséchés par la violence et la haine. C’est lui le Seigneur de l’Alliance par qui tu renoues avec l’humanité le lien d’amour brisé par nos orgueils et nos égoïsmes. Par le don de sa vie sur la croix, il nous rétablit dans la communion avec toi et tous nos frères et nous rend participant de sa résurrection, printemps du monde et des âmes. 

Voilà pourquoi, en ces jours de carême que tu nous offres en un présent de salut, peuple de l’Alliance en marche vers la Pâque avec le Christ, dans l’unité de l’Eglise du ciel et de la terre, Père, nous te chantons :

· Suite de la prière eucharistique : Pour la réconciliation n° 1 ; avec ses acclamations Sanctus et anamnèse, par exemple Saint le Très-haut, AL 220
· Notre Père :
Le pardon qui nous réconcilie avec le Père nous rétablit aussi dans la fraternité. Tendons nos mains les unes vers les autres et redisons ensemble ces mots qui nous font enfants d’un même Père. D’un même cœur, nous aimons dire : Notre Père… 

· Prière pour la paix :
Seigneur Jésus, chemin de Dieu, sauveur des hommes, tu nous révèles le pardon du Père de miséricorde ; envoie sur nous ton Esprit ; qu’il inscrive en nos cœurs et en nos vies ta loi d’amour et y fasse germer des fruits de justice et de paix, pour ton Royaume des siècles des siècles.
· Après la communion, on chante : Peuple de l’alliance, G 244, cplt 1, 3, 5
· Prière finale : 

Tu es, Seigneur, notre espérance car ton pardon sans cesse nous renouvelle et nous donne de repartir ; que cette eucharistie soit notre force ; qu’elle germe en nos cœurs pour porter fruits d’Evangile et marcher vers la Pâque de ton fils, notre sauveur pour les siècles des siècles.
· Bénédiction :
Le Seigneur est avec vous. 


Qu’il vous accompagne en ces derniers jours de ce carême jusqu’en la nuit de toute grâce où nos cœurs seront renouvelés dans la Pâque du Christ.


Qu’il vous bénisse et vous garde, au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit.


Et maintenant allez semer l’amour dans les hivers du monde ; allez planter la paix aux carrefours du monde, allez dans la paix du Christ.

· Musique
Evangile

En ce temps-là, Il y avait quelques Grecs parmi ceux qui étaient montés à Jérusalem pour adorer Dieu pendant la fête de la Pâque. 
Ils abordèrent Philippe, qui était de Bethsaïde en Galilée, et lui firent cette demande : « Nous voudrions voir Jésus. » 
Philippe va le dire à André, et tous deux vont le dire à Jésus. 
Alors Jésus leur déclare : « L’heure est venue où le Fils de l’homme doit être glorifié. Amen, amen, je vous le dis : si le grain de blé tombé en terre ne meurt pas, il reste seul ; mais s’il meurt, il porte beaucoup de fruit. Qui aime sa vie la perd ; qui s’en détache en ce monde la gardera pour la vie éternelle. Si quelqu’un veut me servir, qu’il me suive ; et là où moi je suis, là aussi sera mon serviteur. Si quelqu’un me sert, mon Père l’honorera. Maintenant mon âme est bouleversée. Que vais-je dire ? “Père, sauve-moi de cette heure” ? – Mais non ! C’est pour cela que je suis parvenu à cette heure-ci ! Père, glorifie ton nom ! » 
Alors, du ciel vint une voix qui disait : « Je l’ai glorifié et je le glorifierai encore. »

Homélie

Comme un grain jeté en terre…

Tout se passe donc au secret de la terre dans une fécondité insoupçonnée !

Qui, à voir le champ en hiver, se douterait de la force de vie qui s’y prépare et la fécondité qu’elle promet ?

Le temps est à la foi, celle qui voit l’invisible…

Le temps est à la patience aussi ! Car rien ici ne se joue dans l’instantané, mais toujours dans la lente germination et le long murissement.

Comme un grain jeté en terre… 

La Parole de Dieu, et son pardon aussi, ont cette sorte d’efficacité délicate et non-violente ! Oh c’est sûr, nous l’aimerions plus expéditive à nous transformer le cœur ! Cela nous épargnerait le travail de conversion ! Mais cela n’a jamais été le genre de Dieu qui a toujours préféré la douceur à la brusquerie et l’espérance à la hâte. Sans doute sait-il par expérience que les conversions vite acquises sont parfois tout aussi vite perdues et que les transformations de fond valent mieux que celles qui ne font qu’effleurer nos existences !

Comme un grain jeté en terre…

Jésus – qui s’en étonnera ? –  n’agit pas autrement : jamais il ne fait dans le tape-à-l’œil, ni ne force la main, pour nous inviter à retrouver le chemin du Père, pour nous convier à entrer en alliance avec lui : seulement la chaleureuse déclaration d’amour comme proposition mille fois répétée au long de nos jours… Mille fois répétée… et si souvent rejetée !

« Nous voudrions voir Jésus » disaient les grecs de l’évangile… Et nous aussi, mais il ne nous sera donné d’autre signe que celui du grain jeté en terre… Et pour nous aujourd’hui c’est en nos vies qu’il est planté pour qu’y germent et y murissent des fruits de conversion.

Dans le sacrement du pardon, tout se passera pour nous au secret de nos cœurs,  dans une fécondité insoupçonnée !
Olivier W.
Eucharistie et  réconciliation, 5ème dimanche de carême B, p. 1

